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LE QUARTIER DE LA PARURE 
ET DE 

L'ELEGANCE EXCENTRIQUE 
( S U I T E DE LA PREMIÈRE P A G E ) 

Par un inexplicable caprice des 
ordonnateurs de ce temple de l'excen
tricité, la visite se termine par une expo 
s.tion d'habits de soirée masculins, por
tés par des mannequins de la plus gran
de banalité, rangés comme dans le plus 
quelconque des magasins de confect ion 
pour hommes. Cette fois, on ne com
prend plus du tout. Pourquoi un spec
tacle aussi plat succède-t-i) à une exhi
bition d'une fantaisie aussi outrée ? Que 
signifie un tel contraste ? S i vous le 
aavez, dites-le moi. 

A mes côtés , à la dernière de mes 
Tisites, une visiteuse s ' indignut de ce 
que ces mannequins d'hommes, aux pro
portions tout à fait ordinaires, eussent 
des traits comme toutes les créatures de 
Dieu , alors qu'on en avait systématique 
ment privé les personnages féminin» 
dont je viens de vous décrire les formes 
caricaturales. Elle y voyai t un outrage 
à la dignité de la femme, représentée 
comme un être sans cervel le , sans 
expression et sans individualité. 

— Console-toi , lui répondit Je mon
sieur qui l 'accompagnait . Si l'on s'est 
amusé à vous faire des têtes «ans visa
ges , on nous a fait des visages d'idiots... 

Et c'est l 'exacte vérité. 
Mais je ne vous ai pas parlé d'une 

aorte de monstre en terre rouge, dont U 
nudité repoussante se couvre heureuso-
mnt d'une splendide peau de chèvre. 
Cette masse é iéphantiaque a une tète 
grosse comme une petite noix de coco , 
un torse indéfinissable, un bassin énor
m e , des mollets adipeux, pas d e chevil
les et des pieds capables de chausser 
les bottes de sept lieues. 

Ce léviathan, que vous rencontrerez 
• u dernier stade de votre promenade à 
travers le pavillon de l 'Elégance, f iguie 
S a Majesté la Femme. C'est flatteur 
pour elle. 

A u Parc des Attractions, c e pavil lon 
ferait merveille. Il est pourtant très riche 
et très étudié : c'est une erreur de gens 
d'esprit. 

Tout est sérieux, au contraire, et d'un 
goût charmant, au palais de la Parure, 
qu'on visite en commençant par le troi
sième étage , où , dans une sorte de parc 
très stylisé, on présente d'une façon 
vivante, toutes les s i lhouettes de I, 
mode, pour toutes les heures de la jour
née et du soir ; le* autres étages sont 
réservés aux accessoires du vêtement, 
aux dessous féminins, 1 la passemente
rie, aux ornements, et il y a, au rez-de-
chaussée, pour accompagner les fleurs. 
les plumes et les voilettes, une immense 
volière où s'ébattent joyeusement des 
essaima de jolies perruches. L'extérieur 
du pavillon a reçu un revêtement sem
blable à de la fa ïence bleue claire et 
l'on y accède par un emmarchrment de 
marbre blanc. L'entrée se fait à gauche 
dans un hall où l'on contemple , devant 
une rampe circulaire, un large panora
ma pictural à la gloire de la parure, y 
compris celle de la simple beauté . 

Quant aux pavil ions jumeaux de la 
bijuutene joaillerie horlogene et de l'or-
fevrene ivuire-laque tabletterie, que re
lie un portique en rotonde s'ouvrant 
sur les jardins qui bordent la Se ine , 
ils recèlent, dans leurs opulentes vitri
nes, des collections éblouissantes qu'on 
ne se lasse pas d'admirer. De grands 
bas-reliefs en laque d'Indochine en 
ornent les entrées. L'une de ces pièces , 
ruisselante d'or, est un paysage de mois 
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la rivière de Sou-Tcheou 

L E CROUPE FOLKLORIQUE DES « FLEURS D'AJONCS » QUI PARTICIPE A U X FÊTES 
(**n. Keyutone) 

L'EXPOSITION 

La crise ministérielle 
en Belgique 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Chez les socialistes 
Le Conseil général du parti socialiste 

s'a*, réuni à 5 heures de l'après-midi 
pour examiner la s i tuation. Des rensei
gnements commut.iqués, il semble que 

de la France, symbolisées par des ptar-
sunnages féminins, dans leurs plus riches 
costumes locaux. 

ment adhéré e n principe aux démarches 
de M. Pierlot, qu t ie a en suivre les de 
veioppements de très près. 

D'autre part, le bureau du Conseil 
Et si vous aimez le cuir, les belles J général du p a r u ouvrier belge a voté 

peausseries aux nuances si profondes et 
si douces , les reliures de luxe, les équi
pements de voyage les plus modernes 
et les sacs à main aux formes inédite*, 
ne manquez pas de faire le tour du pa
villon de la maroquinerie dont les fa
çades , qui semblent tendues de cuir bleu 
clouté de jaune , s'illustrent de scènes 
de grande chasse , de reptiles et d'ani 
maux, pourchassés par les méchants 
hommes qui ont juré d'avoir leur peau. . . 

Manrice D U V A L . 

Une inauguration 
à 3.560 mètres d'altitude 

Après le Congrès radical 
de Lille 

Celle de In station nit-tfiorologiiiiie> ! 

ilu Jiinfcfrun 

Berne. 1" novembre — La stat ion 
météorologique construite au sommet de 
la Jungrfrau, sur le pic du Sphinx A 
3.560 mètres d'altitude, a été inaugurée, 
dimanche, par M. E.ter, conseiller te-
déraâ, en présence de nombreuses nota
bilités fédérales et cantonale.', helvét i
ques e t de plusieurs personnalités é tran
gères. 

«. 

M. von Papen en visite à Paris 
Paris, 1 " novembre. — M. von Pnp'n 

est depuis vendre.-ii l'hôte de Paris. Ar
rivé dans la soirée du 29. l'ambassadeur 
du Reich. k Vienne, a déjeu.ié snrr.eti. 

l'ordre du Jour suivant : 
« Le bureau du parti ouvrier belge re

mercie M. de M a i des efforts qu'il a 
fat*, pour constituer un gouvernement 
Il lui renouvelle l assurance J» son en
tière et amicale confiance. 

> U regrette -profondément que les li
béraux aient fait échouer ce l te tenta
tive de M. de M i n . en Invoquant des 
prétextes lnatkv.Uaibles, alors que la re-
vendicat .on du par:i ouvrier belye de 
voir un des s iens former le gouverne
ment é.ait et reste profondément légi
time. > 

Lé bureau a chargé MM. Vandervelde. 
Buse: et Van A U M T de se rendre a u -
piés de M. Pierlot pour connaître les 
condit ions dans lesquelles il envisage de 
former le gouvernement. 

M. Pierlot continuera aujourd'hui. 

Voici quelque, extraits de la p r e W de m a n U ' • • a*™»™1*» 
lundi matin, relativement au cc-.rrè* 
radcal qui vient te. se teniT a Lt'.e : 

« LU PETIT PARISIEN > écrit: 
L'attitude e>a militant» rad'eaux fael-

cela n'eat p u <1outeus — la tlcl.e 

VON P A P E N 

i l'ambassade d'Allemagne a Paris. 
Officiellement, sa visjte est d'ordre, 

di t -on, stricteme.it personnel et pr.ve. 
Dur art. son séjour, M. von Papen a vi
sité l'exposition et plus partie ui.eretnent 
l e pavillon allemand. 

A l'ambassade d'Allemagne, où l'on a 
confirme sa présence a Paris, on ajoute 
que le séjour de M. von Papen ne se 
prolongera pas au-delà de quatre Jours 
Il devrait donc repartir ce soir lundi ou 
mardi. 

LE DÉPART DE M. CERRUTI 

iPh Bafia.1 
d'Italie. M. CEMnJTn, 

à U pmùin d* son wagon, ou départ 
aie Parts 

litera 
il» M ctiatiUmpa et cell 
ratnira dan* les armalnr* et lea moi» qui 
vont venir ». 

< L'ÉCHO DS PARIS »: . 
« Il n'a «t* qu*etion au contre* de Lille 

que de défenae républicaine Mnia la Répu
blique, qui l'attaque? Tandis qu- la 
1*1 a mas I ». 

< LE' PETIT PARISIEN »: 
« La décla-atun du conurè» met en évi

dence le problème actuel du raoïcailmi» 
concilier le maii.tieu de eea asseteSM h< : 
I'"**** " ' •*• «"•eus»» coutume», av.'c la 
déealTrction lnd:*-cut*ble de ses militsiits 
a léaard oc l'alliance marxiste a. 

« LK PIOARO »: 
« On Jettera autant de vollea pud'quea 

qu» l'on voudra au.- 1m rélure du Front 
pupu aire, l'oppieitlou de la doctrine radi
cale et de la doctrine anclaltat* n'en e<t 
paa moins criante, et le contrée de Lille 

a souligné un» foi» de plus Hm dlver» 
élément* de la majorité ne août plus unie 
entre eus que par oea mot». Lu fa ta lea 
divisent profondément » 

« La POPULAIRE »: 
« Des qu'on ne demande pas au radica

lisme de eort r <1- lui-même, on peut saluer 
clan* la conclusion du con.ré» radical de 
Lille la défaite des adversaire* du Ramen,-
n'eni nt populaire. I***» déconvenue. aic-tv 
un Jour ou quelque espérance ava.t lui 
à leur» yeux de myope» obstinés, fait un 
P'u rire ». 

< L'HUMANITÉ »? 
« I.e Congrès radical unanime «'est p~n-

n-uicé p >ur le Front populaire. C'e-it là 
.e «rend fait politique 
Le F o n t populaire cou 
la nation ao'iv, raine 

:i,é tant mieux po •Ski 
la Ps 

« L'ACTION FBSNC41SE 
« Su Congre* radical 

lea parti* ont maintenu lrui 
•V-assM de la Franc* . . 

< I'tRE NOUVELLE »: 
« Ojdre. dlac'p.tne. travail 

débats, tout 
ixréj radlca: LUI*, 

résolution* 
veut ni ne peu! 

•t llber-.e. 
la volonté 

Ton» ses 

tre p.illtlqu 
i L'ŒUVRE» écrit en manchette: 
t II est norma. que dana un parti 11 

Ce n'était pas 
F enfant de Lindbergh 

l ne mise au point 
d .• l'enquête judiciaire 

1,'enqi'eie Judiciaire ouverte par le 
Parquet rie Nivelles et celui de Liège nu 
si-Jet de l'identité d'un Jeune garçonnet, 
actuel lement k Wavre et qu'on disait 
è t ie ren iant rie Lindbergh, a donné 1rs 
résultats suivants : 

La nommée Marguerite fsVhreider. at* 
vante à Liège, a confirmé qu'elle était 
bien devenue mère d'un garçon, en la 
commune de Manderfled et que le Bava 
de cet enfant était un boucher d'une lo 
calité rles environs. 

Elle déclara e n outre, qu'après la nais 
sance, elle devint malade et fut trans
portée avec son enfant à l'hôpital Je 

•*a lnt -Vl th Après sa guérlson. elle re
prit son service et ne s'occupa plus u> 

enfant . Celui-et fut placé dans un cou
vent de l'endroit Jusqu'au moment où 
) • père, qui payait s* pension dans cet 
etubll.ssesr.ent de nanda à M. l'abbé 
Lambre-hts de lui Indiquer une faml"e 
cul s» chargerait Ce l'éducation du pe
tit C'est ainsi que l'enfant fut hébergé 
cher les époux Vancten Bossche k W a 
vre 

Lé parquet s'est transporté ensuite à 
l'hôtel de ville de Manderftld. où 11 cons
tata que l'enfant avait été Inscrit sur 
les registres de l'état civil sous las nom 
et prénom de 8:hreider, Jean, AU de 

Marguerite Bchretder. 

Chez les catholiques 
Le Comité directeur du Bloc ca tho

lique e t convoqué rour aujourd'hui, 
mardi, à 10 heures. Ce n'est donc pas 
avant cette réunion qu'il faut s'attendre 
k une décision de M. Pierlot. 

La personnalité de M. Pierlot 
M. Pierlot. que le Roi a chargé de 

prendre la succession de M. van Zee-
laixi est sénateur du Luxembourg. Il a 
été ministre de '.'Intérieur dans le ca 
binet Theunis et quand M. van Zee-
land constitua son premier ministère. 
U obtint, m.'.lstré une violente opposition 
aes socialiMes, le portefeuille de l'Agri
culture. 

« Aujourd'hui. M situation est toute 
différente, écrit 1 a Indépendance» . Ce 
n'est un secret pour personne que les 
min.stres socialistes du cabinet démis 
sionnaire afflohent une vive sympathie 
à l'égard de leur collègue de l'Agricul
ture. Ce parlementaire de grande classe, 
qui possède au plus haut degré le seras 
de l'Elut, les a séduit* par sa largeur 
d'esprit. 

> Conservateur oans te sens le plus 
complet du mot. c'est-à-dire adversaire 
de toute démagogie d'où qu'eJe vienne, 
résolu à faire respecter l'autorité de 
l'Ktat partout et toujours, M Pierlot 
accerte les réformer, soc.ales les plus 
hardies, dès l'instant qu'il est ime que 
les circonstances, l'état de l'industrie ou 
celui des finances publiques permettent 
de les réail :er. » 

« Le Vingtième Siècle », de son c6té. 
écrit : 

< On reconnaît k M. Plerlot un sens 
élevé de sa charge et de ses responsa
bilités eRvers l'Etat. Il Jouit, d'autre 
rart. d'une grande autorité auprès <*e 
s i s adversaires politiques, et ceux quli 
lurent ses collaborateurs dans le g o u - , 
v e i n e m t n t sont unanimes a reconnaître 
la sûreté de ses avis et le rôle marquant 
qu'il n'a cessé de Jouer dans les C o n - I 
sells de la Couronne. Ils l 'ertoureat 
n ui.e particulière est ime k cause de la 
rigueur de ses princijws et de la c o n 
ception qu'il a de ses devoirs. Les s o 
cialistes comme les libéraux volent e n 
lui un h o m m e d'Etat de haute qualité et 
le seul renroche qi ' i ls articulent contre 
M est de ne pas être parfois arsez sou-
nle ou de se montrer trop obstiné dans 
ses idées. Les Ardennals ont cette répu
tation d'être parfois têtus... ». 

Protestation socialiste 
< Le Peuo!" » proteste centre le veto 

lancé c: litre M. de Man. par le parti 
libéral 

« N'osant proclamer publiquement 
leur atUi"heinent aux privilèges d'une 
oligarchie financière et leur opposition 
a i x mesutes qui, e n écartant le damrei 
d'une dictature économique, consolident 
la démocratie politique, les libéraux, dit 
l organe socialiste, se réfugient derrière 
oer, exclusives q.i'lf veulent faire passer 
pour « personnelles ». 

« Le pays n? s'y trompera pas. Et 
quelle c.ue soit U solution de la crise 
et tuel le , 11 saura que les politiciens libé
raux ans placé leurs Intérêts de .... * 
au-dessus de leur vr lonté de faire abou
tir l'Union nationale ». 

la santé de M. van Zeeland 
l'oblige à un nouveau repos 

L'ancien chef du gouvernement a 
quitté Bruxelles, lundi, pour prendre un 
r.ouvea'i l epos . que lui impose sa santé 
surmenée par l'oeuvre réalisée au cours 
d ' trente mois d3 gouvernement. 

Le journal « Paris-Soir » 
interdit en Italie 

M. Jean Zay 
ministre 

de l'Instruction publique 
parle de la réforme 

de l'enseignement 
A l'occasion de la séance de rentrée de 

l'Université populaire de Lille, que prési
dait M. Camplnchl ministre 4e la marine 
remplaçant M. Chautempa. M. Jean Zay. 
mlniatre de l'Instruction publique a pris la 
parole, pour ceieorer « les Bienfaits du 
gouvernement actuel, en faveur de l'en
seignement ». Il retrace lea reformes ac
complies : rage de la scolarité a été pro
longé, résorbant ainsi, d'autant, le chô
mage. L'enseignement secondaire, rtlt-11 
a profité du dèdouDlement de* classes 
trop nombreuses, tandis qu'un sérieux 
effort était fait pour amener une ratio
nalisation de* programmes. Pour l'avenir 
on pense à donner aux élèves, des audi
tions de radlophonle-acolr.lre 

Le vast* réforme d» l'enseignement se
condaire, actuellement k l'étude, aura 
trois buts nrlnrlpaux, égalité, orienta
tion, coordination. 

Estante : le certificat cVétudes nrlmalres 
d,Tiendra obligatoire pour ton* 

Orientation : 1,'efTort accompli par les 
élèves doit conduire vera d«s situations. 
et non vers d«s parchemins l 'orienta
tion s'effectuera dè« la classe (te «-. ou! 
deviendra ainsi, classes d'orientation : 
de s professeur «né-laux e t » c > s méde
cin» y surveilleront lés enfant*, et au 
moyen d» nims documentaires, k eha-
oue fin d'année le* parent* seront te
nus au courant des aptitudes des élèves 
mais II* earâa-ront ceoendsnt leur lt»>erté 
entière. II y a u - i trois branches d'en-
aetenement : clas-lque. moderne et 
technlntte e 

Coord'nstlon : O s divisions seront, 
toutefois, nermls d- telle ar>rte. aile le* 
< erreurs rt'a|*-ulll"s:e » «eront réparables 
et permettront d'orienter vers une autre 
vote, un élève mal engagé : et sur les 
aptitudes duouel on se serait trompé 
Tous i lea candidats % l'enaeiarnement de
vront être pourvus du baccalauréat, fe 
ront un staee de deux années, dans lea 
école* normales, et voici 1B conclusion 
du ministre : 

« Défendre le laïcité, garantie de la 
liberté de eonselenee. associer la culture 
et la vie. concilier le* exigences de l'In
dividu, et lea exigences sociale*, déve-
lopner et harmoniser les Institutions uni
versitaires : telles «ont mes seules préoc-
cuputlona. J'entends maintenir en de
hors de toute polémique partisane une 
formule que Je rai» mienne : c l'Ecole 
d'abord ». 

s • 
Un incendie ravage 

quatre entrepôts 
au port de Rotterdam 

Plusieurs millions de florins de d é f a i t 
Rotterdam. 1" novembre. — Un énorme 

ncendle a détruit quatre entrepôts dans 
le port de Rotterdam. De grandes quan
tités de tabac, de stéarine et de café sont 
perdues. Le feu sévit toujours depuis la 

. On a pu éviter que le sinistre se 
communique aux entrepôts contlgus. 

Les dégât* sont estimé* à plusieurs mil
lions de florins. Il faudra encore un cer
tain temps avant que le feu ne soit com
plètement éteint. 

A il MM! 

Le roi Boris de 
à Londres 

ane 

Le Souverain ne roulant pat 
que son royaume toit tons la coupe 

germano-if a benne 
viendrait plaider la cause du réarmement 

de son pays 
Londres. 1" novembre. — La presse 

•orsdonienne souhaite lundi matin, '.a 
bienvenue au roi B o n s de Bulgarie. La 
plupart des Journaux veulent voir dans 
la visite du souverain le s igne d'un rap
prochement entre la Bulgarie et les 
grandes puissances démocratiques. 

Ils Indiquent également que le roi, au 
cours des entret iens diplomatiques qui l 
aura k Londres, s'efforcera de piaider la 
cause du réarmement de la Bulgarie. 

Le < Times ». dans un de ses édito-
riaux, résume l'histoire intérieure de la 
Bulgarie depuis 1934 et félic.te le sou
verain d'avoir su .v rétablir un régime 
*démocratique». Peur offleieufs que so.1: 
sa visite, ajoute-t- i l . on doit attacher 
une importance particulière au fa.t 
qu'un souverain au caractère élevé, à 
l'Intelligence souple et solide, vienne k 
Londres en ces moments oU le sort de 
l'Europe est une cause d'anxiété. 

Le rédarteur d.Diomatique du « Daily 
Herad», après avoir déclare <jue le roi 
Boris e ipère obtenir l'abrogation de la 
cl.iu.se du traité de paix l imitant l'ar
mée bulgare à 2C000 hommes, écrit : 
« L'Italie et l 'Allemagne ont fait de gros 
efforts en Bulgarie, mais le roi B o n s 
ne désire pas que son royaume soit sous 
la coupe de ces deux puissances. Aussi 
se tourne-t- i l vers la Franc» et vers 
l'Angleterre. 

» Il en va de même pour le roi de 
Grèce. L'influenne germanique t s t deve
nue très pu'ssante k Athènes depuis que 
le général Métaxns y e t dir .aleur et le 
roi Georges se tourne vers Par-s e t vers 
Londres. » 

Changhal , 1er novembre. — Le porte-
jrsrol- du quartier généra) chinois a 
declnré qu'après trois tentat ives r a i n t j . 
lei> forces Japonaises avalent réussi lundi 
après-midi k traverser la rivière de Sou 
Tcheou. près de Pel Hin Chlng, sur un 
pt>nt Improvisé, dans la partie la plus 

) étroite du cours d'eau. 
L'attaque avait été préparée par u n 

violent bombardement de l'artillerie et 
de l'aviation Japonaise, durant toute la 
mst inee Les troupes chinoises s'apprê
tent k contre-attaqurr. 

Lh i ianter i e Japonaise, d'autre part, 
Foutcniiî par d'importants é léments m o 
torisés, a attaqué le village de Ouan-
T s r g - C h i a o , sur la route de Ta-Zan» h 
Nan-Ziang. î * s troupes chinoises ont 
abandonné ce village après pvoir infligé 
c*e loutdes pertes aux ennemis . 

L'apies-midi a été calme dans le sec
teur de Hslao-Nap-Ziang. Il semble que 
les Japonais concentrent tous leurs cf-
fertj sur la riv.ère de Sou Tcneou. 

Ln t e n s i o n c r o î t i C h a n g h a ï 

e n t r e l e s a u t o r i t é s b r i t a n n i q u e s 

e t j a p o n a i s e s 

Londres, 1" novembre. — On mande 
de Changhaï k l'agence Router : 

On note à Changhaï la croissance 
d'un sent iment antibritanrL.que. Les offi
ciers d'état-major Japonais insistent 
sur la nécessité de bombarder les pos
tes chinois situés le long de la vole 
ferrée de Chemghaï k Hang-Tchéou, 
adjacente aux postes de défense britan
nique, aussi craint-on qu'une situation 
grave n'en résulte. 

Notre confrère < Paris-Soir » annon
ça q u i l art t lénniuvamant interdit e n 
Ital ie . 

Evadé d'un patronage da Moselle 
un jeune Parisien se fait arrêter 

près de Reims 
au votant d'une auto volée 

Reims. 1" novembre. — TJn Parisi-n 
de dix-sept ans, Olaïude More!, évadé 
depuis le 28 octobre d un patronage c e 
Guénange (Mosellei , vient d'être arrêté 
k Witry- les -Reims. après une long le 
ranctoraiée effectuée k bord d'une auto 
volée. 

Morel. qui avait dérobé une voiUi/e 
k Metz, se rendit avec elle k Reims 

Arrivé dans c e t w vUle, le voleur qid 
ne possédait pas le moindre argent,, 
décida de se procurer coûte que coû'.e 
de quoi acheter quelque nourriture. 

Dans la sal le des Pas-Perdus de la 
gare, il s'empara d'une valise dont il 
pensait pouvoir vendre le contenu et 
bondit dans l'auto avant que l'on ait 
pu Intervenir. 

Il prit la route de Rethel . n ne devait 
pas aller loin. A Witry- les-Relms, e n 
effet, il eut une panne d'essence. Morel 
tenta de se ravitailler sans payer, mais 
au m o m e n t où il démarrait, le garagiste 
bondit sur le marchepied et immobilisa 
la voiture. Des passants accoururent et 
se saisirent du coi»dnicteur k qui une 
correction fut administrée. Les gendar
mes, peu après, arrêtaient Morel. 

On croit savoir, d'autre part, que dea 
représentations éneiglquea o n t é té f a t ' 
tes auprès des autorités Jafxxoaiaaa e t 
chinoises, l es priant d'exercer une ptua 
grande vigilance, a n oe qui concerne 
la aécurité de s troupes britamtiiqua» e t 
des résidants anglais e t aaT*ér*ca*na. 

Dans le secteur de défense, e n dépi t 
de ces représentations, l e s av ions d e 
bombardement Japonais o n t survolé 
lundi les postes britanniques qui, s u i 
vant les ordres qu'ils o n t reçus, o n t 
ouvert le feu'sur les appareils. 

Toute la route de Hung Jao qui v a 
de l'ouest de la concession internat io
nale k la voie ferrée C h a n g h a l - H a n g -
Tchéau, se trouve rnalntensuit J a S a a a 
a u feu des Japonais et de norrabresix 
ImmeubJes birtanniques et americalna 
ont été détruits. 

E n C h i n e d u N o r d 

Pékin, 1er novembre. — La colcnna 
japon i i s e Ka*-as!v, a p p u y a par dea e s -
exarons de cavalerie, a mis e n dérouta 
le- trouper chinoises k une quinzaine da 
kilométrer k l'euest de Yan-r-Tchouan 
et a occupé la rarde de T s e - S h l h , «ur la 
chemin de fer de Cheng Tai. 

Ln colonne Salri.1, opérant sur le front 
Pekin-Han Keou, i repoussé une c o n t r e , 
attaque d é c l e n c h a ptur 2.000 soldats de 
la f9e division chinoise, qui aurait per 
du 400 hommes . File s'est ensuite portée 
sur Huan Ho. k plus de 3 kilomètres a u 
nord de Tchang-Teh , où elle a occupa 
des g u î ! et tètes de pont. Les troupes 
chinoises qui détendent T c h a n g - T e h 
comptent 6.000 n o m m e s et disposent 
t un train blindé. 

Une plaque est apposée 
à la mairie de Pleurs 

où le maréchal Foch 
avait établi son P.C. 

à la bataille de la Marne 
Reims. 1 " novembre. — Le général 

Weygand, anc ien chef d'état-major du 
frénèral Foch, entouré du l ieutenant 
Jean Becourt-Poch. petit-flls du m a r é 
chal, des autorités, d'anciens combat
tants et des enfants des écoles de la 
région, a présidé k Pleurs, petit village 
situé près des marais de Saint -Gond, k j 
l'apposition d'une plaque portant cette 
inscription: 

« Ici. k la mairie de Pleurs, du 5 au 
8 septembre 1914. le matréchal Fonh, 
commandant la 0 armée avait étaoli 
son poste de commandement pendant 
la grande bataille de la Marne qui dé
cida du sort de lu France. » 

La plaque est surmontée d'un por
trait du maréchal. 

A PARIS. UN RÉDACTEUR 
AU MINISTÈRE DES PENSIONS 
se jette d'une hauteur de 7 mitres 

se précipite sous un train 
et s'en tire 

avec le bras droit écrasé 

« Je recommencerai », déclare-t-il 
à l'hôpital 

Paris. 1 " novembre. — Des employés 
de la Compagnie du Nord, remarquaient 
aitnajiche, a 18 h., lé manège d'un 
nomme qui, après avoir escaladé le p a 
rapet du pont de la rue Jessatnt. se 
laissait tomber sur le ballast, n se re 
leva sain et sauf, bien qu'il fût tombé 
d'une hauteur d'environ 7 mètres. Ce 
fut pour se précipiter vers un train ve 
nant de la gare du Nord : le malhe. i -
reux fut happé par le convoi. Lorsque 
les témoins de cette scène tragique f u 
rent, arrivés sur place, ils aperçurent 
que le désespéré se tirait de cette affaire 
avec le bras droit écrasé. Il fut trans
porté à l'hôpital Lariboisière où il dut 
subir i amputat ion du bras blessé. Il 
s'agit de M. Victor Ramard, âgé de 40 
ans. rédacteur au ministère des P e n 
sions, mutilé de guerre k 50 %, demeu
rant Cité des Fleurs, k Paris. 

Interrogé par M. Evrard, commissaire 
spécial, il refusa de faire connaître les 
motifs de son acte de désespoir, mais 
déclara qu'il recommencerait k la pro
chaine occasion. 

» 
Traz içue épilogue d'une mésentente 

datant de dix ans 

A Paris, un père tranche la gorge 
de son fils 

Paris, 1" novembre. — Epilogue d une 
mésentente existant depuis près de dix 
ans. un drame au cours duquel un père 
a tué son fils s'est déroulé d imanche 
dans un logement ouvrier, rue Baude-
liqne-

Le magasinier Louis Julien, 61 ans. 
avait contre son fils Paul. 35 ans. ser
rurier en chômage demeurant en hôtel, 
n i e du Rui ; seau . une anlmosité violen
te qui se traduisait par de violentes 
sVaxataslotM à chaque fols qu'ils se ren
contraient. 

D lmancne après-midi, k 17 h. 30. e n 
trant dans son logement, le magasinier |toria'~rjù'qu 
se trouva en présence de son fus. venu 'salnt-Quentm 
tenir compagnie à sa mère, une pauvre ' 
femme qui iut déjà internée pour a l iéna
tion mentale L'habituelle scène se pro-

j dj is l t bientôt, aggravée, semble-t- i l . par 
le fait que M. Julien avait bu 

Les deux homme* dressés l'un contre 
l'autre s'injurièrent et en vinrent aux 
menaces. Soudain, au paroxysme de la 
fureur, le père s'empara d'un couteau 
de cuisine qui traînait sur la table e t 
Il en frappa son fils au cou. La carotide 
droite tranchée, le malheureux s'effon
dra. A l'hôpital Lariboisière, 11 devait 
y succomber peu après son admission. 
Hébété, le père meurtrier se laissa 
appréhender eau» difficulté par les 
agents. 

LES C0NF1ITS SOCIAUX 
Le* services municipaux 

de l'agglomération de Dunkerque 

feront grève jeudi matin 
Les services municipaux de l'agglomé

ration dé Dunkerque leront grève Jeudi 
matin, en liaison avec le mouvement na
tional envisagé pour ce Jour-lk. 

Cependant, certains services seront as
surés incendie, fossoyeurs, crèche et can
tines scolaires. Une reunion aura l ieu 
Jeudi k S h., e t elle aéra suivie d'un cor
tège k travers la ville. 

l'ne jeune mère et son bébé 
disparaissent à Dunkerque 

Lundi matin, la police était avisée que 
M"-» Marcel Proot. 18 ans. mère d'un bébé 
de deux mois était disparue de son domi
cile. 14, rue Faulconnler, depuis jeudi 
dernier. 

Une enquête a été ouverte sur les faits 
qui auraient pu amener cette Jeune fem
me k cette détermination. 

L'n second accident à Saucourt 
Deux blessés graves 

On peu après l'accident que noua re
latons par ailleurs, et k une cinquantaine 
de mètres de là. une auto venant dé la 
direction de Douai et conduite jpar M. 
Hoprer Leprinoe, 38 an.*., boucher k Rou-
vroy (Pas-de-Calais), cérapa et alla heur
ter un arbre. 1> conducteur fut blessé 
ainsi que son beau-fils, âgé de 17 ans, qui 
l'accaonpîurnait. 

La voiture a été sérieusement endom
magée. 

L'ne auto fauche 
un groupe de piétons à Caudry 

l.NE t W M i'ILLE EST Tl'ÉE 
Dimanche vers 30 h., sur la route na

tionale Cambral-Le Catcau, entre le ha
meau du petit Caudry e t le lieu dit 
l'Erml'age, a proximité de la commune 
de Beaumont, un automobiliste M. Bu-
gène Decloquement. 25 ans, pharma
cien au Nouvion (Aisne) a tamponné un 
groupe de Jeunes gens qui suivaient la 
route pour gagner lnchy. 

Avant entendu des cris de douleur, l 'au
tomobiliste stoppa et descendit de voi
ture. Le groupe en entl»r avait été culbuté 
sur la chaussée. Trois des Jeunes gens pu
rent se relever, mal* deux corps gisaient 
sur la route. C'étaient ceux de *!"• Vlc-

domiclliée. 151, ru* de 
Caudry. dont la têt*, 

ouverte, saignait abondamment et de M. 
Ambrolse Hcrbin, 17 ans. d'Avesnes-lez-
Aubcrt 

M Decloquement et sa femme qui l'ac
compagnait s'empressèrent de porter se
cours aux blessés II* chargèrent *ur leur 
véhicule M"« Duquesne. sa sœur Jeanns 
et M. Eugène Sorlin. 19 ans. de Ornière*. 
ces deux derniers blessé* au bras gauche, 
et les transportèrent dana un* clinique 
du Cateau. La. Mlle Victoria Duquesne 
qui portait une double fracture du crâ
ne ne tardait pas k succomber. 

Un médecin d'Inchy a examiné M. 
Ambrolse Herbln qui fait l'objet de 
soins empressés. 

La gendarmerie de Caudry «'est rendue 
sur les lieux pour enquêter. 

LES INONDATIONS 

(Th. *t*r*«et¥t) 
U N J O U MANTEAU D.HIVER 

HLMARqCE AU PESACt D-AuTEUtL 

La séance de clôture 
des Journées nationales 
des Scouts de France 

Paris, 1er novembre. — Lundi après-
midi a eu lieu la séance de clôture dei. 
Journées nationales des scou f s de Franire 

Après une rapide esquisse du commis
saire général sur les activités scoutes de 
l'année, le R.P. Forestier, aumônier gé 
néral. Insista sur les sent iments de dis
cipline et de soumission a u règlement 
que doit manifester tout chef scout. » 
mission é tant da redonner le goût de 
l'ordre et de l'union Au milieu de la 
société moderne, le chef scout a un rôle 
Important k tenir dans ce sens. Les 
Français sont un peuple particulière
ment persuasif et désintéressé dans 
l'apostolat. Sachons nous servir de ces 
qualités 

sir Richaud. coadjuteur de l'évèque 
de Versailles, dit ensuite quelques mots . 

U n aalut solennel à l'église S a i n t -
Antoine de Padoue clôtura ces Journées 
nationales, qui connurent un vif succès. 

A Aléa, des prairies sont inondées. Las 
quartiers d'Anduae sont reoowrarta d l a u . 

A la tuile des pluie* torrtmtiellet de ces dernier» jours, dam le» voilée* pa 
une motrice électrique, qui avait trouvé la voit obstrué* par an bloc détaché do la 

montagne, t'est couchée dont U Divo (jm. 

DANS LE GARD 
Nîmes, 1er novembre. — A la suite du 

violent orage qui s'est abattu d imanche 
soir, plusieurs Inondations se sont pro
duites dans la région. A Sommleres, la 
Vidourle est en hausse, une inondation 
est k craindre ; la population est a ler
tée ; la route de Boucoiran à Noaleres 
rat recouverte d'eau et la circulation a n 
interrompue. 

A Oies , le Oardyn. e n .enta, a 
la route de Poeeres et de Saun-Chaptea, 
dont la pont est immergé. La rrvtkra 
Vtstre a inondé la plaine aux aswswwst 
de Mîmes. 

On ne signale paa d'accident é a par-

stricteme.it
etubll.ssesr.ent
cl.iu.se

